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1 Ce qu’on entend par « Action Directe »

L’Action Directe est la symbolisation du syndicalisme agissant. Cette formule
est représentative de la bataille livrée à l’Exploitation et à l’Oppression. Elle
proclame, avec une netteté qu’elle porte en soi, le sens et l’orientation de
l’effort de la Classe Ouvrière dans l’assaut livré par elle, et sans répit, au
capitalisme 1.

L’Action Directe est une notion d’une telle clarté, d’une si évidente limpidité,
qu’elle se définit et s’explique par son propre énoncé. Elle signifie que la
Classe Ouvrière, en réaction constante contre le milieu actuel, n’attend rien
des hommes, des puissances ou des forces extérieures à elle, mais qu’elle
crée ses propres conditions de lutte et puise en soi ses moyens d’action. Elle
signifie que, contre la société actuelle qui ne connaît que le citoyen, se dresse
désormais le producteur. Celui-ci, ayant reconnu qu’un agrégat social est
modelé sur son système de production, entend s’attaquer directement au
mode de production capitaliste pour le transformer, en éliminer le patron et
conquérir ainsi sa souveraineté à l’atelier — condition essentielle pour jouir
de la liberté réelle.

1.1 Négation du Démocratisme

L’Action Directe implique donc que la Classe Ouvrière se réclame des no-
tions de liberté et d’autonomie au lieu de plier sous le principe d’autorité. Or,
c’est grâce au principe d’autorité, pivot du monde moderne — dont le démo-
cratisme est l’expression dernière — que l’être humain, enchaîné par mille
liens, tant moraux que matériels, est châtré de toute possibilité de volonté
et d’initiative.

De cette négation du démocratisme, mensonger, et hypocrite, et forme ultime
de cristallisation de l’Autorité, découle toute la méthode syndicaliste. L’Ac-
tion Directe apparaît ainsi comme n’étant rien d’autre que la matérialisation
du principe de liberté, sa réalisation dans les masses : non plus en formules
abstraites, vagues et nébuleuses, mais en notions claires et pratiques, généra-
trices de la combativité qu’exigent les nécessités de l’heure ; c’est la ruine de
l’esprit de soumission et de résignation, qui aveulit les individus, fait d’eux

1. NdÉ : « Le capitalisme est la conjonction de trois rapports sociaux fondamentaux :
le rapport monétaire-marchand, le rapport de propriété, le rapport salarial — lui-même
défini comme un rapport de double séparation : séparation des travailleurs d’avec les
moyens de production et d’avec les produits de la production. » (Frédéric Lordon, La
crise de trop – Reconstruction d’un monde failli, éditions Fayard, 2009, deuxième partie,
page 156 sur 304).
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puisse être un levier capable d’ébranler les bases de la société capitaliste.
Sa pratique, — même si elle s’accentue, — ne suppléera pas aux initiatives
nécessaires et à la vigueur indispensable lorsque sonneront les heures psy-
chologiques.

Il est enfantin de parler de référendum, quand il s’agit d’action révolution-
naire, — telle la prise de la Bastille. . . Si, au 14 juillet 1789, les Gardes
françaises n’étaient pas passées au peuple, si une minorité consciente n’eut
pas donné l’assaut à la forteresse. . . si on eut voulu, au préalable, préjuger du
sort de l’odieuse prison par un référendum, il est probable qu’elle boucherait
encore l’entrée du faubourg Antoine.

L’hypothèse émise à propos de la prise de la Bastille peut s’appliquer à
tous les événements révolutionnaires : qu’on les soumette à l’épreuve d’un
référendum hypothétique et on déduira des conclusions semblables.

Non ! Il n’y a pas de panacée suffragiste ou referendiste qui puisse suppléer
au recours à la force révolutionnaire. Mais, il faut nettement préciser la
question : ce recours à la force n’implique pas l’inconscience de la masse.
Au contraire ! Et il est d’autant plus efficace que celle-ci est douée d’une
conscience plus éclairée.

Pour que la révolution économique que la société capitaliste porte dans ses
flancs éclose enfin et aboutisse à des réalisations, pour que des mouvements de
recul et de féroce réaction soient impossibles, il faut que ceux qui besognent
à la grande œuvre sachent ce qu’ils veulent et comment ils le veulent. Il
faut qu’ils soient des êtres conscients et non des impulsés ! Or, la force nu-
mérique, ne nous y méprenons pas, n’est vraiment efficace, — au point de
vue révolutionnaire, — que si elle est fécondée par l’initiative des individus,
leur spontanéité. Par elle-même, elle n’est rien d’autre qu’un amoncellement
d’hommes sans volonté, qu’on pourrait comparer à un amas de matière inerte
subissant les impulsions qui lui sont transmises du dehors.

Ainsi, il s’avère que l’Action Directe, tout en proclamant inéluctable l’emploi
de la force, prépare la ruine des régimes de force et de violence, pour y
substituer une société de conscience et de concorde. Et cela parce qu’elle est
la vulgarisation, dans la vieille société d’autoritarisme et d’exploitation, des
notions créatrices qui libèrent l’être humain : développement de l’individu,
culture de la volonté, entraînement à l’action.

Aussi est-on amené à conclure que l’Action Directe, outre sa valeur de fécon-
dation sociale, porte en soi une valeur de fécondation morale, car elle affine
et élève ceux qu’elle imprègne, les dégage de la gangue de passivité et les
excite à s’irradier en force et en beauté.
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desesclavesvolontaires,—etc’estlafloraisondel’espritderévolte,élément
fécondantdessociétéshumaines.

Cetterupturefondamentaleetcomplète,entrelasociétécapitalisteetle
mondeouvrier,quesynthétisel’ActionDirecte,l’AssociationInternationale
desTravailleursl’avaitexpriméedanssadevise:«L’émancipationdestra-
vailleursseral’œuvredestravailleurseux-mêmes».Etelleavaitcontribuéà
fairedecetteruptureuneréalitéenattachantuneimportanceprimordiale
auxgroupementséconomiques.Maisconfuseencoreétaitlaprépondérance
qu’elleleurattribuait.Cependant,elleavaitpressentiquel’œuvredetrans-
formationsocialedoitsecommencerparlabaseetquelesmodifications
politiquesnesontqu’uneconséquencedeschangementsapportésaurégime
delaproduction.C’estpourquoielleexaltaitl’actiondesgroupementscor-
poratifset,naturellement,ellelégitimaitleprocédédemanifestationdeleur
vitalitéetdeleurinfluence,adéquatàleurorganisme—etquin’estautre
quel’ActionDirecte.

L’ActionDirecteest,eneffet,fonctionnormaledessyndicats2,caractère
essentieldeleurconstitution;ilseraitd’uneabsurditécriantequedetels
groupementssebornassentàagglutinerlessalariéspourlesmieuxadapter
ausortauquellesacondamnéslasociétébourgeoise—àproduirepour
autrui.Ilestbienévidentque,danslesyndicat,s’agglomèrentpourleur
auto-défense,pourlutterpersonnellementetdirectement,desindividussans
idéessocialesbiennettes.L’identitédesintérêtslesyattire;ilsyviennent
d’instinct.Là,encefoyerdevie,sefaituntravaildefermentation,d’élabo-
ration,d’éducation:lesyndicatélèveàlaconsciencelestravailleursencore
aveuglésparlespréjugésqueleurinculquelaclassedirigeante:ilfaitéclater
àleursyeuxl’impérieusenécessitédelalutte,delarévolte;illesprépareaux
bataillessocialesparlacohésiondeseffortscommuns.D’untelenseignement,
ilsedégagequechacundoitagir,sanss’enrapporterjamaissurautruidu
soindebesognerpoursoi.Etc’estencettegymnastiqued’imprégnationen
l’individudesavaleurpropre,etd’exaltationdecettevaleur,querésidela
puissancefécondantedel’ActionDirecte.Ellebandeleressorthumain,elle
trempelescaractères,elleaffinelesénergies.Elleapprendàavoirconfiance
ensoi!Ànes’enrapporterqu’àsoi!Àêtremaîtredesoi!Àagirsoi-même!

Or,sioncomparelesméthodesenusagedanslesgroupementsetforma-
tionsdémocratiques,onconstatequ’ellesn’ontriendecommunaveccette
constantetendanceàdavantagedeconscience,nonplusqu’aveccetteadap-
tationàl’actionquiestl’atmosphèredesgroupementséconomiques.Etiln’y

2.NdÉ:ÉmilePouget:«Lesbasesdusyndicalisme»,«Lesyndicat»,«Leparti
duTravail»,quel’onpeutretrouverscannésauformatPDFsurlesiteweb<https://
archivesautonomies.org/>etenpapierdansL’actiondirecteetautresécritssyndicalistes
(1903-1910),éditionsAgone,2010.
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taireetdémocratique15.Iln’yadoncpasdemécanismedevotation—nile
référendum,nitoutautreprocédéquiprétendraitdégagerladominantedes
desideratapopulaires—grâceauquelonpuisseescompterfairel’économie
demouvementsrévolutionnaires.Sebercerdesemblablesillusions,ceserait
retomberdanslesdouloureusesexpériencesdupassé,alorsquelesvertus
miraculeusesattribuéesausuffrageuniverselconcentraientl’espoirgénéral.
Certes,ilestpluscommodedecroireàlatoute-puissancedusuffrageuniver-
sel,oumêmeduréférendum,quedevoirlaréalitédeschoses:celadispense
d’agir—mais,parcontre,celanerapprochepasdelalibérationéconomique.

Endernièreanalyse,ilfauttoujoursenreveniràl’aboutissantinéluctable:
lerecoursàlaforce!

Cependant,decequ’unquelconqueprocédédevotation,deréférendum,etc.,
estinapteàrévélerl’étendueetl’intensitédelaconsciencerévolutionnaire,
demêmequ’àsuppléeraurecoursàlaforce,iln’enfautpasconclurecontre
leurvaleurrelative.Leréférendum,parexemple,peutavoirsonutilité.En
certainescirconstances,riendemieuxqued’yrecourir.Parlui,ilestcom-
mode—pourdescasposésavecprécisionetnetteté—dedégagerl’orienta-
tiondelapenséeouvrière.D’ailleurs,lesorganisationssyndicalessaventen
user,quandbesoinest(aussibiencellesqui,nes’étantpasencoredégagées
complètementdel’emprisecapitaliste,seréclamentdel’interventionnisme
étatiste,—quecellesquisontnettementrévolutionnaires16).Etce,depuis
longtemps!Nilesunes,nilesautres,n’ontattendupourcelaqu’onprétende
l’érigerensystèmeetqu’onchercheàfairedeluiundérivatifàl’Action
Directe.

Ilestdoncabsurded’arguerqueleréférendums’opposeàlaméthoderé-
volutionnaire—demêmeleserait-ildeprétendrequ’ilestsoncomplément
inéluctable.Ilestunmécanismeducalculdesquantités,insuffisantpour
lamesuredesqualités.C’estpourquoiilseraitimprudentd’escompterqu’il

15.NdÉ:L’exemplehistoriquementleplusfortestlatentativechiliennede1970-
1973sousSalvadorAllende(1908-1973).Onrecommandeàceproposdelire:
FrédéricLordon,«Chili73»,10septembre2020,<https://blog.mondediplo.net/
chili-73>,reproduitdansFiguresducommunisme,éditionsLaFabrique,2021.Pour
allerplusloin,onpeutensuiteliredanscetordreleslivressuivantsdeFranck
Gaudichaud:Découvrirlarévolutionchilienne(1970-1973),éditionssociales,2023;
FranckGaudichaud,Chili1970-1973.Millejoursquiébranlèrentlemonde,PressesUni-
versitairesdeRennes,2013.Pourunevueplusgénérique,onpeutrenvoyeràFrédéric
Lordon,«Lecapitalismenerendrapaslesclésgentiment»,journall’Humanité(en-
tretienréaliséavecJosephAndras,8novembre2019)etblogueduMondediplo-
matique(versionaugmentée,22novembre2019)sur<https://blog.mondediplo.net/
le-capitalisme-ne-rendra-pas-les-cles-gentiment>et<https://tarage.noblogs.
org/capitalisme-rendre-cles-lordon/>.
16.NdÉ:Àl’époque,ilyavaitaumoinslaCGTfrançaiseetlesIWW(Industrial

WorkersoftheWorld).PourcequiestdelaCNTespagnole,ellen’estnéequ’en1910.
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a pas à supposer que les méthodes en vigueur dans ceux-ci puissent se trans-
vaser dans ceux-là. Ailleurs que sur le terrain économique, l’Action Directe
est une formule vide de sens, car elle est contradictoire avec le fonctionne-
ment des agrégats démocratiques dont le mécanisme obligé est le système
représentatif qui implique, à la base, l’inaction des individus. Il s’agit de
faire confiance aux représentants ! De s’en rapporter à eux ! De compter sur
eux ! De les laisser agir !

Le caractère d’action autonome et personnelle de la Classe Ouvrière, que
synthétise l’Action Directe, est précisé et accentué par sa manifestation sur
le plan économique, où toutes les équivoques s’effritent, où il ne peut y avoir
de malentendus, où tout effort est utile. Sur ce plan se dissocient les com-
binaisons artificielles du démocratisme qui amalgament des individus dont
les intérêts sociaux sont antagoniques. Ici, l’ennemi est visible. L’exploiteur,
l’oppresseur ne peuvent espérer se dérober sous les masques trompeurs, ou
illusionner en s’affublant d’oripeaux idéologiques : ennemis de classe ils sont,
— et tels ils apparaissent franchement, brutalement ! Ici, la lutte s’engage face
à face et tous les coups portent. Tout effort aboutit à un résultat tangible,
perceptible : il se traduit immédiatement par une diminution de l’autorité
patronale, par le relâchement des entraves qui enserrent l’ouvrier à l’atelier,
par un mieux-être relatif. Et c’est pourquoi, logiquement, s’évoque l’impé-
rieuse nécessité de l’entente entre frères de classe, pour aller côte à côte à la
bataille, faisant ensemble front contre l’ennemi commun.

Aussi, est-il naturel que, dès qu’un groupement corporatif est constitué, on
puisse inférer de sa naissance que, consciemment ou inconsciemment, les tra-
vailleurs qui s’y agglomèrent se préparent à faire eux-mêmes leurs affaires ;
qu’ils ont la volonté de se dresser contre leurs maîtres et n’escomptent de
résultats que de leurs propres forces ; qu’ils entendent agir directement, sans
intermédiaires, sans se reposer sur autrui du soin de mener à bien les be-
sognes nécessaires. L’Action Directe, c’est donc purement l’action syndicale,
indemne de tout alliage, franche de toutes les impuretés, sans aucun des
tampons qui amortissent les chocs entre les belligérants, sans aucune des dé-
viations qui altèrent le sens et la portée de la lutte : c’est l’action syndicale
sans compromissions capitalistes, — sans les acoquinades avec les patrons
que rêvent les thuriféraires de la « paix sociale » ; c’est l’action syndicale, sans
accointances gouvernementales, sans intrusion dans le débat de « personnes
interposées ».
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nécessité l’y accule ; il ne s’y résout que lorsque toute une série d’expériences
lui ont prouvé l’impossibilité d’évoluer par les voies pacifiques et — même
en ces circonstances — sa violence n’est que la réplique, bénigne et humaine,
aux violences excessives et barbares de ses maîtres.

Si le peuple avait des instincts violents, il ne subirait pas vingt quatre heures
de plus la vie de misères, de privations, de dur labeur — panachée de scé-
lératesses et de crimes — qui est l’existence à laquelle l’oblige la minorité
parasitaire et exploiteuse. Pas n’est besoin, à ce propos, de recourir à des ex-
plications philosophiques, de démontrer que les hommes naissent « ni bons,
ni mauvais » et qu’ils deviennent l’un ou l’autre suivant le milieu et les
circonstances. La question se résout par l’observation quotidienne : il est
indubitable que le peuple, sentimental et d’humeur douce ; n’a rien de la vio-
lence endémique qui caractérise les classes dirigeantes et qui est le ciment de
leur domination — la légalité n’étant que la couche légère d’un badigeonnage
d’hypocrisie destiné à masquer cette foncière violence.

Le peuple, déprimé par l’éducation qu’on lui inculque, saturé de préjugés,
est obligé de faire un considérable effort pour s’élever à la conscience. Or,
même quand il y est parvenu, loin de se laisser emporter par une légitime
colère, il obéit au principe du moindre effort ; il cherche et suit la voie qui
lui paraît la plus courte et la moins hérissée de difficultés. Il en est de lui
comme des eaux qui, suivant la pente, vont à l’Océan, ici paisibles, là gron-
dantes, selon qu’elles rencontrent peu ou prou d’obstacles. Certes, il va à la
Révolution, malgré les entraves que les privilégiés accumulent sur sa route ;
mais il y va avec des soubresauts et des hésitations qui sont la conséquence
de son humeur paisible et de son désir d’éviter les solutions extrêmes. Aussi,
lorsque la force populaire, brisant les obstacles qui s’opposent à elle, passe en
ouragan révolutionnaire sur les vieilles sociétés, c’est qu’on ne lui a pas laissé
d’autre moyen d’expansion. Il est, en effet, incontestable que, si cette force
eut pu s’épanouir sans encombre, en vertu du principe du moindre effort,
elle ne se fût pas extériorisée en actions violentes et se fût manifestée pacifi-
quement, majestueuse et calme. Le fleuve qui, dans une lenteur olympienne
et irrésistible, roule paisiblement vers la mer n’est-il pas formé des mêmes
molécules liquides qui, coulant en torrents au travers des vallées encaissées,
emportaient furieusement les obstacles qui s’opposaient à leur cours ? Ainsi
en est-il de la force populaire.

4.3 Illusion des Palliatifs

Mais, de ce que le peuple ne recourt pas à la force par plaisir, il serait dange-
reux d’espérer suppléer à ce recours en usant de palliatifs d’essence parlemen-
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1.2Exaltationdel’Individu

L’ActionDirecte,c’estlalibérationdesfouleshumainesjusqu’icifaçonnées
àl’acceptationdescroyancesimposées,—c’estleurmontéeversl’examen,
verslaconscience.C’estl’appelàtouspourparticiperàl’œuvrecommune:
chacunestinvitéàneplusêtreunzérohumain,—àneplusattendred’en
hautoudel’extérieursonsalut;chacunestincitéàmettrelamainàla
pâte,—àneplussubirpassivementlesfatalitéssociales.L’ActionDirecte
clôtlecycledesmiracles—miraclesduciel,miraclesdel’État—eten
oppositionauxespoirsenles«providences»,dequelqueespècequecesoit,
elleproclamelamiseenpratiquedelamaxime:lesalutestennous!

Cetteincomparablepuissancerayonnantedel’ActionDirecte,deshommes
d’opinionsetdetempéramentsdiversl’ontreconnue,rendantainsihommage
àcetteméthodedontlafécondevaleursocialeestincontestable.

C’estKeufer3qui,enjuin1902,ausujetdelasituationsyndicaledesouvriers
verriers,alorsprécaire,leursorganisationsétantdisloquées,écrivait:

«Nousneserionspassurprisquelapolitiquenesoitpasétrangèreàces
divisions,cartropsouvent,danslesmêléessociales,beaucoupdecamarades
croientàl’efficacitédel’interventiondeshommespolitiquesdansladéfense
deleursintérêtséconomiques.«Nouspensons,aucontraire,quelestra-
vailleurs,solidementorganisésdanslessyndicatsetfédérationsdemétierou
d’industrie,acquerrontuneplusgrandeforceetuneautoritésuffisantepour
traiteraveclesindustrielsencasdeconflits,d’unefaçondirecteetsansautre
concoursqueceluidelaClasseOuvrièrequineluiferapasdéfaut.Ilfaut
queleprolétariatfassesesaffaireslui-même...»

C’estMarcelSembat4qui,auparlement,s’exprimaitcommesuit:

«L’ActionDirecte?Maisc’esttoutsimplementdegrouperlestravailleurs
ensyndicatsetenfédérationsouvrièrespourarriverainsi,aulieudetout
attendredel’État,delaChambre,aulieudetendreperpétuellementsa
casquetteauparlementpourqu’ilyjettedédaigneusementunsoudetemps
entemps,àcequelestravailleurssegroupent,seconcertent.

«Ententedestravailleursentreeux,actiondirectesurlepatronat,pres-
sionsurlelégislateurpourl’obliger,quandsoninterventionestnécessaire,à

3.NdÉ:AugusteKeufer(1851-1924)étaitunmilitantimportant,detendanceréfor-
miste.IlanotammentétélesecrétairegénéraldelaFédérationduLivre(1884-1920)et
lepremiertrésorierdelaCGT(1895-1896).

4.NdÉ:MarcelSembat(1862-1922)futd’abordavocat,avantdevitepasserdansle
journalismeetdanslapolitiqued’Étatsousbannièresocialiste.Onpeutnoterqu’ilétait
précurseurvis-à-visdesdroitsdesfemmes.
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Qu’ilseconstitueuneforcecapabledecontrebalancercellequelaClassepos-
sédanteetdirigeantetiredelaveulerieetdel’ignorancepopulaires.Cette
force,ilappartientauxtravailleursconscientsdelamatérialiser:leproblème
consiste,pourceuxquiontlavolontédesesoustraireaujougquelesmajori-
téssecréent,àréagircontretantdepassivitéetàserechercher,s’entendre,
semettred’accord.

Cettenécessairebesognedecohésionrévolutionnaireseréaliseauseinde
l’organisationsyndicale:làseconstitueetsedéveloppeuneminoritégran-
dissantequiviseàacquérirassezdepuissancepourcontrebalancer,d’abord,
etannihiler,ensuite,lesforcesd’exploitationetd’oppression.

Cettepuissance,toutedepropagandeetd’action,œuvred’abordpouréclai-
rerlesmalheureuxqui,ensefaisantlesdéfenseursdelaclassebourgeoise,
continuentl’écœuranteépopéedesesclaves,armésparleursmaîtrespour
combattrelesrévoltéslibérateurs.Surcettebesognepréparatoire,onne
sauraitconcentrertropd’efforts.Ilfaut,eneffet,biensepénétrerdela
puissancedecompressionqueconstituelemilitarisme.Contrelepeuplesans
armessedressentenpermanencesespropresfilssupérieurementarmés.Or,
lespreuveshistoriquesabondentmontrantquetouslessoulèvementspopu-
lairesquin’ontpasbénéficié,soitdelaneutralité,soitdel’appuidupeuple
encapotequ’estl’arméeontéchoué.C’estdoncàparalysercetteforcein-
consciente,prêtéeauxdirigeantsparunepartiedelaClasseOuvrièrequ’il
fauttendrecontinuellement.

Cerésultatobtenu,ilresteraencoreàbriserlaforcepropreàlaminorité
parasitaire—qu’onauraitgrandtortdetenirpournégligeable.

Telleest,danssesgrandeslignes,labesognequiincombeauxtravailleurs
conscients.

4.2LaViolenceinéluctable

Quantàprévoirdansquellesconditionsetàquelmoments’effectuerale
chocdécisifentrelesforcesdupasséetcellesdel’avenir,c’estdudomainede
l’hypothèse.Cequ’onpeutcertifier,c’estquedestiraillements,desheurts,
descontactsplusoumoinsbrusquesl’aurontprécédéetpréparé.Et,cequ’on
peutaffirmeraussi,c’estquelesforcesdupasséneserésoudrontpasà
abdiqueretsesoumettre.Or,c’estjustementcetterésistanceaveugleau
progrèsinéluctablequia,tropsouventdanslepassé,marquédebrutalités
etdeviolenceslaréalisationdesprogrèssociaux.Etonnesauraittrople
souligner:laresponsabilitédecesviolencesn’incombepasauxhommes
d’avenir.Pourquelepeuplesedécideàlarévoltecatégorique,ilfautquela
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s’occuper des ouvriers. . .

« “. . . Nous savons — disent les syndiqués — que les mœurs précèdent la loi,
et nous voulons créer les mœurs par avance afin que la loi s’applique plus
aisément si on nous la donne ou pour qu’on soit obligé de la voter si on nous
fait trop attendre !” Car ils veulent aussi — ils ne le dissimulent pas — forcer
à l’occasion la main du législateur.

« Nous, législateurs, n’avons-nous jamais besoin que l’on nous force la main ?
Nous occupons-nous toujours spontanément des maux et des abus ? N’est-il
pas utile que ceux qui souffrent de ces maux, qui sont lésés par ces abus
protestent et s’agitent pour attirer l’attention sur eux et imposent même le
remède ou la réforme qui sont devenus nécessaires ?

« Voilà pourquoi, Messieurs, on aurait tort d’essayer de vous indisposer
contre ces hommes qui prêchent l’action directe : s’ils essaient de se pas-
ser la plus possible de députés, ne leur en sachez pas mauvais gré. . .

« Il y en a suffisamment qui ne se passent pas assez de vous pour que vous
soyez satisfaits de voir des ouvriers tâcher de grouper leur classe syndica-
lement, en organisations économiques, et faire le plus possible leur besogne
eux-mêmes. . . »

C’est Vandervelde 5 écrivant dans le Peuple de Bruxelles :

« . . . Pour arracher au capitalisme un os dans lequel il y ait quelque moelle,
point ne suffit que la Classe Ouvrière donne mandat à ses représentants de
lutter en son lieu et place.

« Nous le lui avons dit maintes fois, mais nous ne saurions le lui dire assez, et
c’est la grande part de vérité qui se trouve dans la théorie de l’action directe,
on n’obtient pas de réformes sérieuses par personnes interposées. . .

« Or, s’il est permis de faire un reproche à cette Classe Ouvrière belge qui,
laissée par ses exploiteurs et ses maîtres dans l’ignorance et la misère, a

5. NdÉ : Émile Vandervelde (1866-1938) était un important politicien socialiste. Il a
notamment adhéré au Parti Ouvrier Belge (POB), ce dès sa fondation en 1884, et en a été
un important cadre, dont il a d’ailleurs été cadre de la création de la fonction en 1933 et
jusqu’en 1938. Président de la 2e Internationale de 1900 à 1918, c’est logiquement un colla-
borateur de la 1re guerre mondiale, à contrario de la 3e (l’Internatinale Communiste) qui a
été notamment impulsé par les bolchéviques. Pour compléter son profil social-démocrate,
mentionnons qu’il a été ministre pour l’État capitaliste belge, au nom de la Justice de
1918 à 1921 et des Affaires étrangères de 1925 à 1927. Mais c’est un social-démocrate,
donc dans l’ensemble un progressiste en temps de paix (pour les droits syndicaux, pour
les droits de la femme, par la journée de 8 heures, pour la pension et l’assurance chômage,
etc.). De plus, signalons qu’il était contre la neutralité vis-à-vis de la révolution espagnole
de 1936-1939 et ce parce qu’il percevait la menace fasciste. Enfin, notons qu’il a beaucoup
écrit.
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Il n’y a donc pas de forme spécifique de l’Action Directe. Certains, très
superficiellement informés, l’expliquent par un abattage copieux de carreaux.
Se satisfaire d’une semblable définition — réjouissante pour les vitriers —
serait considérer cet épanouissement de la force prolétarienne sous un angle
vraiment étroit ; ce serait ramener l’Action Directe à un geste plus ou moins
impulsif, et ce serait négliger d’elle ce qui fait sa haute valeur, ce serait
oublier qu’elle est l’expression symbolique de la révolte ouvrière.

L’Action Directe, c’est la Force ouvrière en travail créateur : c’est la Force
accouchant du droit nouveau — faisant le droit social !

La Force est l’origine de tout mouvement, de toute action et, nécessairement,
elle en est le couronnement. La vie est l’épanouissement de la force et, hors
de la Force, il n’y a que néant. Hors d’elle, rien ne se manifeste, rien ne se
matérialise.

Pour mieux nous leurrer et nous tenir sous leur joug, nos ennemis de Classe
nous ont seriné que la Justice immanente n’a que faire de la force. Billevesées
d’exploiteurs du peuple ! Sans la Force, la Justice n’est que duperie et men-
songes. De cela, le douloureux martyrologe des peuples au cours des siècles
en est le témoignage : malgré que leurs causes fussent justes, la force, au
service des puissances religieuses et des maîtres séculiers, a écrasé, broyé les
peuples ; et cela, au nom d’une prétendue justice qui n’était qu’une injustice
monstrueuse. Et ce martyrologe continue !

4.1 Minorité contre Minorité

Les masses ouvrières sont toujours exploitées et opprimées par une minorité
parasitaire qui, si elle ne disposait que de ses forces propres, ne pourrait
maintenir sa domination un jour, une heure ! Cette minorité puise sa puis-
sance dans le consentement inconscient de ses victimes : ce sont celles-ci —
source de toute force — qui, en se sacrifiant pour la Classe qui vit d’elles,
créent et perpétuent le Capital, soutiennent l’État.

Or, pas plus aujourd’hui qu’hier, il ne peut suffire, pour abattre cette mi-
norité, de disséquer les mensonges sociaux qui lui servent de principes, de
dévoiler son iniquité, d’étaler ses crimes. Contre la Force brutale, l’idée ré-
duite à ses seules moyens de persuasion est vaincue d’avance. C’est que l’Idée,
la Pensée, tant belle soit-elle, n’est que bulle de savon si elle ne s’étaye pas
sur la Force, si elle n’est pas fécondée par elle.

Donc, pour que cesse l’inconscient sacrifice des majorités à une minorité
jouisseuse et scélérate, que faut-il ?
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donné,depuisvingtans,tantdepreuvesdevaillanceetd’espritdesacrifice,
c’est,peut-être,d’avoirtropcomptésurl’actionpolitiqueetsurl’actionco-
opérative,quiexigeaientlemoindreeffort;c’estden’avoirpasassezfaitpour
l’actionsyndicale;c’estd’avoirunpeutropcédéàcetteillusiondangereuse
que,lejouroùelleauraitdesmandatairesàlaChambre,lesréformeslui
tomberaientcommedesalouettesrôtiesdanslabouche...»

Ainsi,del’avisdeshommescitésci-avant—etaussidenotreavisànous—
l’ActionDirectedéveloppelesentimentdelapersonnalitéhumaine,enmême
tempsquel’espritd’initiative.Enoppositionàlaveuleriedémocratique,qui
sesatisfaitdemoutonniersetdesuiveurs,ellesecouelatorpeurdesindividus
etlesélèveàlaconscience.Ellen’enrégimentepasetn’immatriculepasles
travailleurs.Aucontraire!Elleéveilleeneuxlesensdeleurvaleuretde
leurforce,etlesgroupementsqu’ilsconstituentens’inspirantd’ellesontdes
agglomératsvivantsetvibrantsoù,souslepoidsdesasimplepesanteur,
desonimmobilitéinconsciente,lenombrenefaitpaslaloiàlavaleur.Les
hommesd’initiativen’ysontpasétouffésetlesminoritésquisont—et
onttoujoursété—l’élémentdeprogrès,peuvents’yépanouirsansentraves
et,parleureffortdepropagande,yaccomplirl’œuvredecoordinationqui
précèdel’action.

L’ActionDirectea,parconséquent,unevaleuréducativesanspareille:elle
apprendàréfléchir,àdécider,àagir.Ellesecaractériseparlaculturede
l’autonomie,l’exaltationdel’individualité,l’impulsiond’initiativedontelle
estleferment.Etcettesurabondancedevitalité,d’expansiondu«moi»n’est
enriencontradictoireaveclasolidaritééconomiquequilielestravailleurs
entreeuxcar,loind’êtreoppositionnelleàleursintérêtscommuns,elleles
concilieetlesrenforce:l’indépendanceetl’activitédel’individunepeuvent
s’épanouirensplendeuretenintensitéqu’enplongeantleursracinesdansle
solféconddelasolidaireentente.

L’ActionDirectedégagedoncl’êtrehumaindelaganguedepassivitéetde
non-vouloirenlaquelletendàleconfineretl’immobiliserledémocratisme.
Elleluienseigneàvouloir,aulieudeseborneràobéir,àfaireactede
souveraineté,aulieud’endéléguersaparcelle.Decefait,ellechangel’axe
d’orientationsociale,ensortequelesénergieshumaines,aulieudes’épui-
serenuneactivitépernicieuseetdéprimante,trouventdansuneexpansion
légitimel’alimentnécessaireàleurcontinueldéveloppement.

1.3Éducationexpropriatrice

Ilyaunecinquantained’années,danslapériodedix-huitcentquarante-
huitarde,alorsquelesrépublicainsavaientencoredesconvictions,ils
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supposeetquandbienmêmeellesrogneraientfortlesprivilèges)n’ontpas
pourconséquencedemodifierlesrapportséconomiques,quisontceuxde
patronàouvrier,dedirigeantàdirigé.Donc,persistelasubordinationdu
travailleur,àl’égardduCapitaletàl’égarddel’État.Donc,ils’ensuitquele
problèmesocialresteentieretquela«barricade»quiséparelesproducteurs
desparasitesvivantd’euxn’estpasdéplacée,—encoremoinsaplanie.

Poursicourtequepuissedevenirladuréedutravail,poursihautequesoit
lapaye,poursi«confortable»quesoitl’usineaupointdevuehygiène,
etc.,tantquesubsisterontlesrapportsdesalariantàsalarié,degouvernant
àgouverné,ilyauradeuxclasses,luttedel’unecontrel’autre.Etcecombat
gagneraenacuitéetenétendue,aufuretàmesurequelaclasseexploi-
téeetopprimée,grandissantenforceetenconscience,auraunenotionplus
exactedesavaleursociale:parconséquent,aufuretàmesurequ’elles’élè-
vera,qu’elles’éduquera,qu’elles’améliorera,c’estavectoujoursdavantage
d’énergiequ’ellesaperalesprivilègesdelaclasseantagonisteetparasitaire.

Etcejusqu’audéclenchementgénéral!Jusqu’aujouroùlaClasseOuvrière,
aprèsavoirpréparéensonseinlarupturefinale,aprèss’êtreaguerrieparde
continuellesetdeplusenplusfréquentesescarmouchescontresonennemide
classe,seraassezpuissantepourdonnerl’assautdécisif...Etceseral’Action
Directeportéeàsonmaximum:laGrèveGénérale14!

Ainsi,enrésumé,l’examenprécisdesphénomènessociauxnouspermetde
nousinscrireenfauxcontrelathéoriefatalistequiproclamel’inutilitédel’ef-
fortetcontrelatendanceàsupposerquelemieuxpuissesortird’unexcèsde
mal.Aucontraire,d’unevisionnettedecesphénomènessedégagelanotion
d’unprocessusd’actiongrandissante:nousconstatonsquelesreculadesde
laBourgeoisie,lesconquêtesparcellairesréaliséessurelleaccentuentl’esprit
derévolte;etnousconstatonsaussique,demêmequelaVieengendrela
Vie,l’Actionengendrel’Action.

4ForceetViolence

L’ActionDirecte,manifestationdelaforceetdelavolontéouvrière,sema-
térialise,suivantlescirconstancesetlemilieu,pardesactesquipeuventêtre
trèsanodins,commeaussiilspeuventêtretrèsviolents.C’estunequestion
denécessité,simplement.

14.NdÉ:ÉmilePataud,ÉmilePouget,CommentnousferonslaRévolution,1909:
Syllepse,1995;Culturea,2024.ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,Lagrèvegénérale:
tome1,Stratégiedelagrèvegénérale,2015;tome2,Quelquesexpérienceshistoriques,
2016.
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avouaient combien était illusoire, mensonger et impuissant le système re-
présentatif et ils cherchaient le moyen d’obvier à ses tares. Rittinghausen 6,
trop hypnotisé par les superfétations politiques qu’il supposait indispensables
au progrès humain, crut avoir trouvé la solution dans la « représentation di-
recte ». Proudhon 7, au contraire, pressentant le syndicalisme, évoquait le
fédéralisme économique qui se prépare et qui dépasse, de toute la supériorité
de la vie, les concepts inféconds de tout le politicianisme : le fédéralisme
économique qui est en gestation dans les organisations ouvrières implique
la résorption par les éléments corporatifs des quelques fonctions utiles grâce
auxquelles l’État illusionne sur sa raison d’être et, en même temps, l’élimina-
tion de ses fonctions nuisibles, compressives et répressives, grâce auxquelles
se perpétue la société capitaliste.

Mais, pour que cette floraison sociale soit possible, il faut qu’un travail prépa-
ratoire ait, au sein de la société actuelle, coordonné les éléments qui auront
fonction de la réaliser. C’est à cela que s’emploie la Classe Ouvrière. De
même que c’est par la base que se construit un édifice, c’est par la base que
s’accomplit cette besogne interne qui est, simultanément, œuvre de désagré-
gation des éléments du vieux monde et œuvre de gestation de la réédification
nouvelle. Il ne s’agit plus de s’emparer de l’État, non plus que de modifier
ses rouages ou changer son personnel ; il s’agit de transformer le mécanisme
de la production, en éliminant le patron de l’atelier, de l’usine, et en substi-
tuant, à la production à son profit, la production en commun et au bénéfice
de tous. . . ce qui a pour conséquence logique la ruine de l’État.

Cette œuvre d’expropriation est commencée : pied à pied elle se poursuit par
les luttes quotidiennes contre le maître actuel de la production, le capitaliste ;
ses privilèges sont sapés et amoindris, la légitimité de sa fonction directrice
et maîtresse est niée, la dîme qu’il prélève sur la production de chacun,
sous prétexte de rémunération du capital, est tenue pour vol. Aussi, petit
à petit, est-il refoulé hors de l’atelier — en attendant qu’il en soit chassé
définitivement et radicalement.

Tout cela, cette besogne intérieure qui va s’amplifiant et s’intensifiant chaque

6. NdÉ : Il y est à priori là question de Moritz Rittinghausen (1814-1890). Dans le
journal La Démocratie pacifique (1843-1851), on pourrait trouver de lui une série de 3
articles sur « La législation directe par le peuple, ou la véritable démocratie ».

7. NdÉ : Pierre-Joseph Proudhon (1809-1865) peut être considéré comme le premier
théoricien majeur de l’anarchisme. Cependant, au vue de sa misogynie, ainsi que de son
racisme vis-à-vis des juif·ve·s et des noir·e·s, il est embêtant pour le mouvement anar-
chiste, donc Mikhaïl Bakounine (1814-1876) et Pierre Kropotkine (1842-1921) lui sont
usuellement préférés quand il s’agit de désigner des théoriciens historiques de l’anarchisme.
De plus, politico-socialement, il penche pour le mutuellisme au détriment du collectivisme.
Enfin, mentionnons Réponse à la philosophie de la misère de M. Proudhon, aussi connue
en tant que Misère de la philosophie, vive critique de 1847 par Karl Marx (1818-1883).
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se remonter, se donner un coup de fouet. Il ne songe pas à aller au syndicat,
à fréquenter les réunions, il n’y peut pas songer ! — tant son corps est moulu
de fatigue, tant son cerveau déprimé est inapte à fonctionner.

De même, de quel effort est capable le malheureux dégringolé dans la misère
endémique, le loqueteux que le manque de travail et les privations ont élimé ?
Peut-être, dans un soubresaut de rage, esquissera-t-il un geste de révolte. . .
mais ce sera un geste sans récidive ! La misère l’a vidé de toute volonté, de
tout esprit de révolte.

Ces constatations — qu’il est loisible à chacun de vérifier et de multiplier
— sont l’infirmation de cette étrange théorie que l’excès de misère et d’op-
pression est un ferment de révolution. Le contraire est seul exact, seul vrai !
L’être faible, dont le sort est précaire, qui a une vie restreinte, qui est maté-
riellement et moralement esclave, n’osera regimber sous l’exploitation ; par
crainte du pire, il se recroquevillera, ne tentera aucun mouvement, aucun
effort et croupira dans sa situation douloureuse. Il en va autrement de celui
qui par la lutte s’est fait homme, qui, ayant une vie moins étroite, a l’esprit
plus ouvert, et qui, ayant regardé son exploiteur en face, se sait son égal.

C’est pourquoi les améliorations partielles n’ont pas pour résultat d’endormir
les travailleurs ; au contraire, elles sont pour eux un réconfort et un excitant
à réclamer et exiger davantage. Le mieux-être, qui est toujours une consé-
quence de la manifestation de la force prolétarienne — soit que les intéressés
l’arrachent de haute lutte, soit que la bourgeoisie juge prudent et habile, pour
atténuer les chocs qu’elle prévoit ou redoute, de faire des concessions — a
pour résultat d’élever la dignité et la conscience de la Classe Ouvrière, et aussi
— et surtout ! — d’accroître et d’accentuer sa combativité. En émergeant de
la misère physiologique et intellectuelle, la Classe Ouvrière s’affine ; elle ac-
quiert une sensibilité plus grande, ressent davantage l’exploitation qu’elle
subit et a d’autant plus la volonté de s’en libérer ; elle acquiert aussi une
vision plus nette de l’opposition irréductible qu’il y a entre ses intérêts et
ceux de la Classe capitaliste.

Mais, pour si importantes qu’on les suppose, les améliorations de détail ne
peuvent suppléer à la Révolution, en faire l’économie : l’expropriation capi-
taliste reste nécessaire, pour que soit réalisable la libération complète.

En effet, à supposer qu’on parvienne à comprimer fortement les bénéfices
du capital, à annihiler en partie le rôle néfaste de l’État, il est improbable
que cette compression puisse atteindre à zéro. Les rapports n’auraient pas
changé pour cela : il y aurait encore, d’un côté, des salariés, des gouvernés,
— de l’autre, des patrons, des dirigeants.

Il est évident que les conquêtes partielles (pour si importantes qu’on les
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jour,c’estdel’ActionDirecteenépanouissement.EtquandlaClasseOu-
vrière,ayantgrandienforceetenconscience,seraapteàl’œuvredeprise
depossessionetyprocédera,ceseraencoredel’ActionDirecte!

Lorsquel’expropriationcapitalisteseraenvoiederéalisation,alorsqueles
actionnairesdesCompagniesdecheminsdeferverrontleurstitres—«par-
chemins»del’aristocratiefinancière—tombésàzéro,alorsquelaséquelle
parasitairedesdirecteursetautresmagnatsdurailneseraplusentretenue
àrienfaire,lestrainscontinuerontàrouler...Etcela,parcequelestra-
vailleursdescheminsdeferserontintervenusdirectement:leursyndicat,de
groupementdecombat,s’étantmuéengroupementdeproduction,auradé-
sormaislachargedel’exploitation—nonplusenvuedeprofitspersonnels,
pasmêmesimplementetétroitementcorporatifs,maispourlebiencommun.

Cequiseserafaitdanslescheminsdeferpareillementseferadanstoutes
lesbranchesdelaproduction.

Mais,pourmeneràbiencetteœuvredeliquidationduvieuxmonded’exploi-
tation,ilfautquelaClasseOuvrièresesoitfamiliariséeaveclesconditions
deréalisationdumilieunouveau,qu’elleaitacquislacapacitéetlavolonté
deleréaliserelle-même;ilfautqu’ellenetable,pourfairefaceauxdifficultés
quisurgiront,quesursoneffortdirect,surlescompétencesqu’ellepuisera
enelle,etnonsurlagrâcede«personnesinterposées»,d’hommesprovi-
dentiels,d’évêquesnouveaustyle—auquelcasl’exploitationneseraitpas
extirpéeetsecontinueraitsurunmodedifférent.

1.4LaRévolutionestœuvred’actionquotidienne

Ils’agitdonc,pourpréparerlavoie,d’opposerauxconceptionsdéprimantes,
auxformulesmortes,représentativesd’unpasséquipersiste,desnotionsqui
nousaiguillentverslesindispensablesmatérialisationsdevolonté.Or,ces
notionsnouvellesnepeuventdécoulerquedelamiseenœuvresystématique
desméthodesd’ActionDirecte.C’est,eneffet,duprofondcourantd’auto-
nomieetdesolidaritéhumaine,intensifiéparlapratiquedel’action,que
jaillitetprendcorpsl’idéedesubstitueraudésordresocialactueluneor-
ganisationoùiln’yaitplacequepourleTravail8etoùchacunauralibre
épanouissementdesapersonnalitéetdesesfacultés.

Cetteœuvrepréparatoiredel’avenirn’est,grâceàl’ActionDirecte,nul-
lementcontradictoireaveclaluttequotidienne.Lasupérioritétactiquede
l’ActionDirecteestjustementsonincomparableplasticité:lesorganisations

8.NdÉ:IlfautlàcomprendreleTravailparoppositionauCapital.
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étaitétouffée.Eneffet,àquoiboncombattre,sil’effortestd’avancereconnu
vainetinfructueux,sil’onsaitcouriràunéchec?Puisquedanslabataille
nedoiventserécolterquedeshorions—sansespoird’unlégerprofit—ne
vaut-ilpasmieuxrestertranquille?

Etc’estlathèsequidomina!LaClasseOuvrières’accommodad’uneapathie
quifaisaitlejeudelaBourgeoisie13.Aussilorsque,souslapressiondes
circonstances,lesouvriersétaientacculésàunconflit,lalutten’étaitacceptée
qu’àregret;onenvintàtenirlagrèvepourunmalqu’onsubissait,faute
denepouvoirl’éviter,etauquelonserésignait,sansespoirquedesonissue
favorablepuissesortiruneaméliorationréelle.

3.2L’excèsdumaln’estpasfermentderévolte!

Parallèlementàcettecroyancenéfasteenl’impossibilitédebriserlecerclede
ferdela«loidessalaires»,etcommeunedéductionexcessive,tantdecette
«loi»quedelaconfianceenlavenuefataledelaRévolutionparlejeu
normaldesévénements,sansinterventiondel’effortdestravailleurs,certains
seréjouissaients’ilsconstataientlegrandissementdela«paupérisation»,
l’accroissementdelamisère,del’arbitrairepatronal,del’oppressiongouver-
nementale,etc.Àentendrecespauvresraisonneurs,del’excèsdemaldevait
jaillirlaRévolution!Donc,touterecrudescencedemisères,decalamités,
etc.,leursemblaitunbien,—rapprochaitdel’heurefatidique.

Erreurfolle!Absurdité!L’abondancedesmaux—quellequesoitleurespèce
—n’ad’autrerésultatquededéprimerceuxquienpâtissent.Ilestd’ailleurs
faciledes’enrendrecompte.Aulieudesepayerdephrases,ilsuffitde
regarderetd’observerautourdesoi.

Quellessontlescorporationsoùl’activitésyndicaleestlaplusaccentuée?Ce
sontcellesoù,laduréedutravailn’étantpasexagérée,lescamaradespeuvent,
leurbesognefinie,vivreuneviederelation,allerauxréunions,s’occuperdes
affairescommunes;cesontcellesoùlesalairen’estpasréduitàunemodicité
tellequetoutprélèvementpourunecotisation,unabonnementàunjournal,
l’achatd’unlivreéquivautàlasuppressiond’unemichesurlatable.

Aucontraire,danslesmétiersoùladuréeetl’intensitédutravailsontex-
cessives,quandl’ouvriersortdubagnepatronal,ilest«tué»physiquement
etcérébralement;alors,iln’aqueledésir,—avantderentrerchezlui,pour
mangeretdormir,—d’avalerquelquesgorgéesd’alcool,afindesesecouer,

13.NdÉ:LaBourgeoisie,c’estlaclassesocialecapitaliste.Elleregroupel’ensembledes
individusquipeuventvivredesrevenusdeleurcapitalpatrimonialet/ouontlepouvoir
d’embaucheretdelicencieravectoutcequeçaimplique.
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que vivifie sa pratique n’ont garde de se confiner dans l’attente, en pose hiéra-
tique, de la transformation sociale. Elles vivent l’heure qui passe avec toute
la combativité possible, ne sacrifiant ni le présent à l’avenir ni l’avenir au
présent. Aussi résulte-t-il, de cette aptitude à faire face simultanément aux
nécessités du moment et à celles du devenir, et de cette concordance entre la
double besogne à mener de front, que l’idéal poursuivi, loin d’être obscurci
ou négligé, se trouve, par ce fait même, clarifié, précisé, mieux entrevu.

Et c’est pourquoi il est aussi stupide que mensonger de qualifier de « par-
tisans du tout ou rien » les révolutionnaires qu’inspirent les méthodes de
l’Action Directe. Certes, ils sont partisans de TOUT arracher à la bour-
geoisie ! Mais, en attendant d’être assez forts pour accomplir cette besogne
d’expropriation générale, ils ne restent pas inactifs et ne négligent aucune
occasion de conquérir des améliorations parcellaires qui, réalisées par une
diminution des privilèges capitalistes, constituent une sorte d’expropriation
partielle et ouvrent la voie à des revendications de plus grande amplitude.

Il apparaît donc que l’Action Directe est la nette et pure concrétion de l’esprit
de révolte : elle matérialise la lutte de classes qu’elle fait passer du domaine
de la théorie et de l’abstraction dans le domaine de la pratique et de la
réalisation. En conséquence, l’Action Directe, c’est la lutte de classes vécue
au jour le jour, c’est l’assaut permanent contre le capitalisme.

Et c’est pour cela qu’elle est tant honnie par les politiciens — sigisbées d’un
genre spécial — qui s’étaient constitués les « représentants », les « évêques »
de la démocratie. Or, si la Classe Ouvrière, dédaignant la démocratie, la
dépasse et cherche sa voie au-delà, sur le terrain économique, que deviendront
les « personnes interposées » qui s’érigeaient en avocats du prolétariat ?

Et c’est pour cela qu’elle est encore plus honnie et réprouvée par la bour-
geoisie ! Celle-ci voit sa ruine rudement accélérée par le fait que la Classe
Ouvrière, puisant dans l’Action Directe une force et une exaltation grandis-
sante, rompant définitivement avec le passé, et se constituant par ses moyens
propres une mentalité nouvelle, est en passe de réaliser le milieu nouveau.

2 Nécessité de l’Effort

Il peut sembler paradoxal qu’il soit besoin d’exalter la nécessité de l’effort,
tant la lutte contre les obstacles de tout ordre qui s’opposent à l’expansion
humaine est normale.

Hors de l’action, en effet, qu’y a-t-il, sinon inertie, veulerie, acceptation
passive de la servitude ? En période de dépression, d’inertie, les hommes
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Ces constations infirment la « loi d’airain ». Elles l’infirment d’autant mieux
qu’il est impossible de prétendre que les hauts salaires des pays en question
sont la simple conséquence d’une pénurie de bras. Aux États-Unis, et aussi en
Australie, tout comme en Angleterre, le chômage sévit âprement. Il est donc
évident que si, en ces pays, les conditions de travail sont meilleures, c’est qu’il
entre dans leur établissement un facteur autre que l’abondance ou la rareté de
bras : la volonté ouvrière ! Ces conditions meilleures sont le résultat de l’effort
ouvrier, de la volonté prolétarienne se refusant à accepter une vie végétative
et limitée, et c’est par la lutte contre le Capital qu’elles ont été conquises.
Cependant, les batailles économiques qui ont amélioré ces conditions, pour
violentes qu’elles aient été, n’ont pas créé une situation révolutionnaire :
elles n’ont pas dressé, face à face, en ennemis, le travail contre le Capital.
Les travailleurs n’y ont pas, au moins dans l’ensemble, acquis leur conscience
de classe ; leurs aspirations ont, jusqu’ici, été trop limitées à une meilleure
adaptation au sein de la société actuelle. Mais, les temps changent ! Cette
conscience de classe qui leur manquait, Anglais, Yankees, etc., sont en passe
de l’acquérir.

Si de l’examen des pays à hauts salaires et à courtes journées on passe à
l’examen de nos régions paysannes où, sûrs de trouver une population igno-
rante et docile, nombre d’industriels installent leurs usines, le phénomène
contraire se constate : les salaires y sont très bas et les conditions de travail
excessives. C’est que, ici, la volonté ouvrière étant en léthargie, la pression
capitaliste détermine seule les conditions de travail ; l’ouvrier s’ignorant et
ne connaissant pas sa force est encore réduit à l’état de « marchandise », de
sorte que la prétendue « loi des salaires » fonctionne contre lui, sans aucun
contrepoids. Mais qu’une flamme de révolte vienne vivifier cet exploité et
la situation sera modifiée ! Il va suffire que la poussière humaine, qui a été
jusque-là la masse prolétarienne, se coagule en un bloc syndical pour que
la pression patronale soit neutralisée par une force — faible et inhabile aux
débuts — mais qui grandira vite en puissance et en conscience.

Ainsi, il se vérifie, à la lumière des faits, combien est illusoire et mensongère
cette prétendue loi des salaires. « Loi d’airain » on l’a baptisée ? Allons donc !
elle n’est même pas une loi de caoutchouc !

Le malheur est que plus graves qu’une simple erreur de raisonnement ont
été les conséquences de l’infiltration dans le monde ouvrier de cette formule
fatidique. Que de souffrances et de déceptions elle a engendrées ! Trop long-
temps, hélas, la Classe Ouvrière a paressé et somnolé sur ce décevant oreiller.
C’était un enchaînement logique : la théorie de l’inutilité de l’effort engen-
drait l’inaction. Puisque était proclamée la stérilité de l’acte, l’inanité de la
lutte, l’impossibilité d’une amélioration immédiate, toute velléité de révolte
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s’abaissentaurangdesbêtesdesomme,ilssontdesesclavestrimantsanses-
poir;leurscerveauxrestentinféconds,sansvibrations,sansidées;l’horizon
estfermé;l’avenirnesesupposepas,nesevoitpasmeilleurqueleprésent.

Mais,viennel’Action!Lestorpeurssesecouent,lescerveauxankylosésfonc-
tionnentetuneénergierayonnantetransformeetfécondelesmasseshu-
maines.

C’estquel’Actionestleseldelavie...Ou,plussimplementetplusexacte-
ment,elleestlaviemême!Vivre,c’estagir...Agir,c’estvivre!

2.1LeMiraclecatastrophique

Cesontlàdesconstatationsbanales!Et,cependant,ilestnécessaired’y
insister,deglorifierl’effort,parcequ’unenseignementdéprimantasaturéla
générationquipasse,l’aimprégnéedeformulesdébilitantes.L’inutilitéde
l’effortaétéérigéeenthéorieetonaprêchéquetouteréalisationrévolution-
nairedécouleraitdujeufataldesévénements:lacatastrophe,annonçait-on,
seproduiraitautomatiquement.Lorsque,parunprocessusfatidique,lesins-
titutionscapitalistesseraientparvenuesàleurmaximumdetension,alors,
d’elles-mêmes,elleséclateraient!L’effortdel’hommedansleplanécono-
miqueétaitproclamésuperflu,sonactioncontrelemilieucompressifdontil
pâtitétaitaffirméeinopérante.Onneluilaissaitqu’unespoir:infiltrerdes
siensdanslesparlementsbourgeoisetattendrel’inévitabledéclenchement
catastrophique.

Onnousapprenaitquecelui-ciseproduiraitàsonheure,mécaniquement,
fatalement:laconcentrationcapitalistes’accomplissantparlejeudeslois
immanentesdelaproductioncapitalisteelle-même,lenombredespotentats
ducapital,usurpateursetmonopolisateursallaittoujoursdiminuant...si
bienqu’unjourviendraitoù,grâceàlaconquêtedupouvoirpolitique,les
élusdupeupleexproprieraientàcoupsdeloisetdedécretslapoignéede
grandsbaronsduCapital.

Dangereuseetdéprimanteillusionquecetteattentepassiveenlavenuedu
Messie-Révolution!Encombiend’ansoudesièclesserontconquislespou-
voirspublics?Etpuis,àlessupposerconquis,àcemomentlenombredes
magnatsduCapitalaura-t-iltantdiminué?Enadmettantmêmequela
trustificationaitabsorbélabourgeoisiemoyenne,s’ensuivra-t-ilquecelle-ci
auraétérejetéedansleprolétariat?Neluiaura-t-onpas,plutôt,faitune
placedanslestrustsetlenombredesparasitesvivantsansproduirenese
trouvera-t-ilpasaumoinségalàcequ’ilestaujourd’hui?Sioui,n’est-ilpas
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giblesqu’illeurseraitdifficiled’yapporterunesérieusedénégation.Mais,ils
objectentque,parallèlementàl’accroissementdessalaires,semanifesteun
renchérissementducoûtdelavie,detellesortequelapuissancedeconsom-
mationdel’ouvriernes’accroîtpasetquelebénéficedesonplushautsalaire
setrouve,decefait,annulé.

Ilyadescirconstancesoùcetterépercussionseconstate;maiscettemontée
ducoûtdelavie,enrapportdirectaveclamontéedusalaire,n’apasune
constancetellequ’ellepuisses’érigerenprincipe.D’ailleurs,quandceren-
chérissementseproduit,ilest—danslaplupartdescas—lapreuveque
letravailleur,aprèsavoirluttéenqualitédeproducteurcontresonpatron,
anégligédesedéfendreenqualitédeconsommateur.Trèssouvent,c’estla
passivitédel’acheteuràl’égardducommerçant,dulocataireàl’égarddu
propriétaire,etc.,quipermetauxpropriétaires,commerçants,etc.,deré-
cupérerpardesaugmentationssurl’ouvrier,entantqueconsommateur,le
bénéficedesaméliorationsqu’ilaacquisesentantqueproducteur.

Ausurplus,l’irréfutabledémonstrationqueletauxdusalairen’apaspour
inéluctableconséquenceunrenchérissementparallèledelavieestfaitedans
lespaysàcourtesjournéesetàhautssalaires:lavieyestmoinscoûteuse
etmoinsrestreintequedanslespaysàlonguesjournéesetàbassalaires.

3.1LeSalaireetleCoûtdelaVie

EnAngleterre,auxÉtats-Unis,enAustralie,laduréequotidiennedutravail
estsouventdehuitheures(neufheuresauplus),lereposhebdomadairey
estpratiqué,lessalairesysontplusélevésquecheznous.Malgrécela,la
vieyestplusfacile.D’abord,dufaitqu’ensixjoursdetravail,oumieux
encinqetdemi(letravailétantsuspendu,danslaplupartdescas,l’après-
mididusamedi)l’ouvriergagnepoursesuffirependantlesseptjoursdela
semaine;ensuiteparceque,enrèglegénérale,lecoûtdeschosesnécessairesà
l’existenceyestmoindrequ’enFrance,outoutaumoinsàmeilleurcompte,
relativementauxtauxdusalaire12.
12.Surledired’observateurssuperficiels,biendespersonnesacceptentsanscontrôleet

répètentdemêmeque«lavieestchère»auxpayscitésci-dessus.Cequiestexact,c’est
quelesobjetsdeluxeysonttrèscoûteux;laviede«relations»yesttrèsonéreuse;
parcontre,toutcequiestdepremièrenécessitéyestàboncompte.D’ailleurs,nesait-
onpasque,desÉtats-Unis,parexemple,nousarriventdublé,desfruits,desconserves,
desproduitsmanufacturés,etc.,qui(malgrélamajorationqueleurfaitsubirlecoûtdu
transportetaussimalgrélesdroitsdedouane)viennentconcurrencer,surnotremarché,
lesproduitssimilaires?Ilestdoncbienévidentquecesproduitsnesevendentpas,aux
États-Unis,àdesprixsupérieurs...Biend’autresfaitsprobantsseraientàévoquer.Le
cadred’unebrochurenelepermetpas.
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à supposer que les bénéficiaires de la vieille société résisteront aux lois et
décrets d’expropriation ?

Autant de problèmes qui se posent et devant lesquels la Classe Ouvrière
se trouverait impuissante, ne sachant que faire, si elle avait eu le tort de
continuer à s’hypnotiser dans l’espoir d’une Révolution survenant sans effort
direct de sa part.

2.2 La prétendue « Loi d’Airain »

En même temps qu’on nous leurrait avec cette croyance messianique en la
Révolution, pour nous déprimer davantage, pour mieux nous persuader qu’il
n’y avait rien à tenter, rien à faire, pour nous plonger plus complètement
dans la crasse de l’inaction, on nous endoctrinait avec la « loi d’airain des
salaires ». On nous apprenait qu’en vertu de cette inéluctable formule (due
surtout à Ferdinand Lassalle 9), dans la société actuelle tout effort est perdu,
toute action vaine, car les répercussions économiques ont tôt fait de rétablir
le niveau de misère au-dessus duquel ne peut émerger le prolétariat.

En vertu de cette « loi d’airain » — dont on faisait alors la pierre angulaire du
socialisme — il était proclamé que « le salaire moyen ne saurait normalement
dépasser le taux strictement nécessaire à la vie de l’ouvrier ». Et on disait :
« Ce taux est réglé par l’unique pression capitaliste et celle-ci peut même
le faire descendre au-dessous du minimum nécessaire à la subsistance de
l’ouvrier. . . La seule règle du taux des salaires est l’abondance ou la rareté
de la main-d’œuvre. . . »

Pour preuve de l’inexorable fonctionnement de cette « loi des salaires », on
comparaît l’ouvrier à une marchandise : si, au marché, il y a abondance
de pommes de terre, elle sont à bon compte ; s’il y a rareté, elles renché-
rissent. . . De même en est-il de l’ouvrier, affirmait-on : son salaire varie avec
l’abondance ou la pénurie de la chair à travail !

Contre l’enchaînement logique de ce raisonnement absurde, nulle objection
ne s’élève ; aussi la loi des salaires peut-elle être tenue pour exacte. . . tant
que l’ouvrier consent à être une marchandise ! Tant que, pareil à un sac de
pommes de terre, il reste passif, inerte, et subit les fluctuations du marché. . .
Tant qu’il courbe l’échine, endure toutes les avanies patronales. . . la loi des
salaires fonctionne.

9. NdÉ : Ferdinand Lassalle (1825-1864) est un politicien prussien et théoricien socia-
liste. Il a été vivement critiqué par Karl Marx (1818-1883) notamment via son Critique
du programme de Gotha.
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Mais, il en va autrement dès qu’une lueur de conscience anime l’ouvrier-
pomme de terre. Quand, au lieu de se confire en inertie, veulerie, résignation
et passivité, l’ouvrier prend conscience de sa valeur humaine, s’imprègne
d’esprit de révolte ; quand il vibre, énergique, volontaire, actif ; quand, au
lieu de rester sottement accolé à ses semblables (telle une pomme de terre à
côté de ses pareilles), il entre en contact avec eux, réagit avec eux, de même
qu’ils réagissent sur lui ; quand le bloc ouvrier se vivifie, s’anime. . . alors, le
ridicule équilibre de la loi des salaires est rompu.

3 Un Facteur nouveau :
La Volonté ouvrière !

Un élément nouveau apparaît sur le marché du travail : la volonté ouvrière.
Et cet élément, inconnu quand il s’agit de fixer le prix d’un boisseau de
pommes de terre, influe sur la fixation du salaire ; son action peut être plus
ou moins grande, suivant le degré de tension de la force ouvrière, qui est une
résultante de l’accord des volontés individuelles vibrant à l’unisson — mais,
forte ou faible, elle est incontestable.

La cohésion ouvrière dresse alors, contre la puissance capitaliste, une force ca-
pable de lui résister. L’inégalité des deux adversaires — incontestable quand
l’exploiteur n’avait en face de lui qu’un ouvrier isolé — s’atténue propor-
tionnellement au degré de cohérence atteint par le bloc ouvrier. La résis-
tance prolétarienne, latente ou aiguë, est désormais de tous les jours ; les
conflits entre le Travail 10 et le Capital 11 s’avivent, grandissent en acuité. Le
Travail ne sort pas toujours victorieux de ces luttes partielles ; cependant,
même quand il est battu, il y a encore profit pour les ouvriers en lutte : leur
résistance a entravé la compression patronale et, souvent même, a obligé le
patron à concéder une partie des réclamations formulées. En ce cas se vérifie
le caractère de haute solidarité du syndicalisme du résultat de la lutte bé-
néficient des faux frères, des inconscients, et les grévistes se satisfont de la
joie morale d’avoir combattu pour le mieux-être général.

Que la cohésion ouvrière fasse hausser les salaires, les théoriciens de la « loi
d’airain » le concèdent d’assez bonne grâce. Les faits sont tellement tan-

10. NdÉ : Le Travail doit être là compris comme le camp du Travail, donc le camp de
celleux qui vivent grâce à leur travail et n’ont personnellement le pouvoir ni d’embaucher
ni de licencier.
11. NdÉ : Le Capital peut être défini comme étant un agent historique regroupant une

logique sociale, le capitalisme, et un groupe d’intérêt, la bourgeoisie (ou classe sociale
capitaliste).
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